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tears, c'est assurement Fimpossibilite des grainages productifs dans
les departements de grande culture. II n'est pas de localite sericicole,
nieme parmi les plus eprouvees, qui n'ait eu a enregistrer chaque
annee de tres belles reussites, des rendements nieme superieur-s a
ceux des plus beaux temps de la prosperite des educations. Mais,
quand on essaye de faire de la graine avec les cocons de ces belles
chambrees, on constate a peu pres infailliblement 1'annee suivante que
cette semence est tout a fait improductive. Cornices agricoles, savants,
praticiens ont fait a ce sujet les epreuves les plus multipliees. II en
est resulte deceptions sur deceptions et souvent les meprises les plus
prejudlciables. Frequemment cles educateurs honnetes ont livre an
grainage de tres belles recoltes parce qu'ils n'avaient observe chez les
vers ni taches de pebrine accusees, ni corpuscules, meme a Fepoque
de la mise en bruyere, et que la montee s'etait d'ailleurs effectuee dans
les ni.eilleures conditions. L'annee suivante, au contraire, ils avaient
la douleur de voir perir toutes les educations de ces graines faites
sous cles auspices trompeurs.

Sans insister davantage sur des faits dont tons les educateurs ont
eu sous les yeux de nombreux exemples, je me bornerai a renvoyer le
lecteur a quelques extraits des proces-verbaux des seances du Cornice
du Yigan, reproduits dans les Notes et Documents de cet Ouvrage
[p. 613-618]. II y trouvera les preuves des efforts tentes sans succes
par divers membres de ce Cornice eclaire, pour lutter contre cette
inipossibilite presque absolue du grainage indigene. Soins dans les
educations, choix des localites les plus salubres, pratiques diverses
dans le but d'eloigner les mauvais reproducteurs, rien n'a ete epargne,,
mais tout a ete inutile. C'est ainsi que Findustrie sericicole s'est
trouvee tarie dans sa source et qu'il a fallu recourir au commerce
pour procurer a la France les semences qu'elle ne pouvait plus pre-
parer elle-mdme. C'est ainsi, comme je Fai explique dans le chapitre-
premier de FIntroduction, que FEspagne, le Portugal, FItalie ont ete
mis successivement a contribution, et que, ces pays ayant et6 envahis.
a leur tour par le fleau, il a fallu etendre plus loin la recherche et la
confection de la graine.

Toutes ces circonstances si penibles, si bien faites pour jeter le
decouragement parmi les educateurs et donner au fleau un caractere
mysterieux, trouvent leur explication naturelle dans les faits de conta-
gion que nous venons d'exposer.

Placez, en effet, Feducateur le plus habile, m6me le micrographe le
plus exei'ce, en presence de grandes educations qui offriront les memes
sy'mptdmes que nos quatrieme, cinquieme et sixieme experiences, sons les effets du fleau
